
Chansons : 
 

 
TU COURS DES LE MATIN 
 
 
Tu cours dès le matin pour aller travailler 
Tu n’as même pas le temps de finir ton café 
Dévale quatre à quatre les marches de l’escalier 
Tu te sens fatigué mais faut te dépêcher 
 
Et merde ce boulot 
J’en ai vraiment plein l’dos 
Je vais me faire virer, j’peux plus continuer 
Et merde ce boulot 
Tout ça pour un salaud 
Qui s’engraisse sur mon dos  
Y a de quoi se flinguer 
 
Plonger dans le métro 
Enfin un peu de repos 
Je attrape mon souffle  
Je l’avais oublié 
 
Oublier, oublier 
J’aim’rais tout oublier 
Mes veines sont si gonflées 
Mon cœur va exploser 
 
Je voudrais arrêter le temps 
Comme ça 
Décomposer chaque mouvement 
Imaginer une vie au ralenti 
Une vie claire lavée de tout souci 
Plus d’heure, plus de temps, ni même d’argent 
 
Plus rien 
 
Bien je me sens bien  
Et rien il n’y a plus rien  
Plus d’heure, plus de temps, ni même d’argent 
Plus rien  
 
Alors cours, oui cours 
Cours jusqu’à la fin (bis) 
 
 
--- 
 
 



 
 
AGRESSIVE RADIO 
 
 
Agressive radio sort de ma vie 
Radio de barjos tu me satures l’esprit 
Avec tes flashs, avec tes infos 
Je n’sais plus parler 
J’sais plus dire un mot 
Loin de ma vie j’deviens parano 
Je ne veux pas être un robot 
 
Aide moi  toi mon ami 
Toi qui n’est pas d’ici 
Montre moi la voie cachée 
La voix de la vérité 
 
T’as entendu, c’est la hausse des prix 
Début d’un conflit, cachons nous sous le lit 
Famine à Dakar, attentat dans les gares 
Heureusement que nous sommes ici 
Mais qu’est-ce qui se passe 
Mais qu’est-ce qu’ils nous disent 
Où est donc cette terre promise 
 
O aidez moi ! 
 
Et ça continue 
De quoi dev’nir calut 
J’connais leurs projets 
Ils veulent nous contrôler 
Des publicités et de la variété 
Et ça fait de nous des bons p’tits français 
La radio n’est qu’un des miroirs du pouvoir 
Mais j’laisserai pas faire 
Ils ne me connaissent pas 
 
Aide moi  toi mon ami 
Toi qui n’est pas d’ici 
Montre moi la voie cachée 
La voix de la vérité 
La voix de la liberté 
 
 
 
 
--- 
 
 



 
LE FAUCON 
 
 
Je sors, je pense « ils sont si cons » 
La porte s’est refermée CLAC 
Dans l’couloir tout est noir BLACK 
Dans l’miroir c’est moi le faucon (bis) 
 
Rien n’est plus comme avant 
Dès que tu es né il faut t’assumer 
Rien n’est plus comme avant 
Si on t’a trompé il faut l’assumer 
Dehors il pleut sur le marbre 
Dedans il pleut sur la gare 
Le temps a maquillé les arbres 
Maint’nant je comprend mieux leurs fards 
 
La mer se fiche bien de la pluie 
Même s’il ne reste rien un jour 
Mon miroir m’aidera toujours 
Mon miroir m’aimera toujours 
Mon miroir est mon seul secours 
 
Je suis chez moi, il fait nuit noire 
Ce n’était rien d’autre qu’un cauchemar 
Mais quel était donc ce miroir 
Qui me disait faut plus la r’voir 
 
 
 
--- 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LES STONES 
 
 
Hé Mec, tu sais que tu m’étonnes 
T’es encore sur le coup des Stones 
S’agirait d’un peu progresser 
Tu vas me faire des rides au nez 
 
Ch’ais pas si t’avais remarqué 
Y a autre chose que les anglais 
T’as rien qu’à voir dans nos banlieues 
Le rock y saigne et c’est bien mieux 
 
Si tu viens un jour avec moi 
Tu verras et tu comprendras 
 
Eh mec arrête de chialer 
Sur la tombe des regrettés 
Ça les fera pas ressusciter 
Ça t’aidera qu’à t’enfoncer 
Moi j’ai autre chose à proposer 
De la musique pour faire rêver 
De la musique pour faire gueuler 
Mais pour ça faudrait m’aider 
 
Si tu viens un jour avec moi 
Tu verras et tu comprendras 
 
Viens  
Maintenant 
 
 
Si tu viens un jour avec moi 
Tu verras et tu comprendras 
 
Si tu viens un jour avec moi 
Tu verras et tu comprendras 
Pourquoi le rock des vieilles années 
Est à jamais banni de mes pensées 
Maintenant je vais me retaper  
Dans un endroit mal éclairé 
Où l’on joue du rock bien baveux 
Qui sort tout droit de nos banlieues 
 
 
Si tu viens un jour avec moi 
Tu verras et tu comprendras 
 
--- 
 



LE TRAMWAY ZONE A 
 
 
Ton sauna finlandais c’est le tramway zone A 
Tout vieux tout crépitant et con comme un balai 
Avec tous ces géants qui regardent au plafond 
Tu te retrouves coincée le nez sous leur menton 
 
Eh toi ! l’milliardaire 
Oui toi ! pousse pas derrière 
 
Et c’est à ce moment qu’tu repenses à tes amants 
Mais où sont-ils passés 
Et tout ce qu’ils te promettaient 
« J’t’aimerais toujours, tu es mon seul amour » 
L’illusion d’un baiser, le reste de boniments 
 
Eh toi ! l’fonctionnaire 
Oui toi ! pousse pas derrière 
 
Je t’aime bien tu sais, je te sens un peu paumée, suis moi, je sais où c’est 
J’ai été moi aussi le jouet de l’amour 
Et maintenant je sais c’que c’est de se sentir rouler, posséder 
Mais si j’suis là c’est pour t’aider 
 
Bientôt ce sera l’arrêt, bientôt tu sera rentrée 
Et tu pourras rêver sans être bousculée 
Et si tu penses à moi 
Il faut te rappeler que j’étais contre toi serré dans ce tramway 
 
Eh toi ! l’fonctionnaire 
Oui toi ! la pousse pas, la touche pas  
Et toi ! le militaire 
Oui toi ! laisse son derrière 
 
 
 
 
--- 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DEPRESSION 
 
 
Va belle et douce amie, va et laisse moi 
Plus rien ne te retient qu’un triste souvenir 
Va rejoindre l’homme qui t’attend dans l’ombre tel Satan 
Tel Satan 
 
Heureux est-il maintenant mais misérable dans quelques temps 
Il écartera les voiles qui dissimulent si bien ton cœur 
Ton cœur 
 
Elles te font tourner les pages du livre que tu ne lis pas du livre que tu vis (bis) 
 
Complétement vidé je reviens en surface 
C’est dur de constater que l’on s’était trompé  
son souvenir me hante et ne m’accorde plus aucun répit  
jour et nuit 
 
La sonnette a sonné, le temps est dépassé 
Il faut bien que je rentre, je vous ai déjà beaucoup trop parlé de mon passé 
Mon triste passé 
 
Elles te font tourner les pages du livre que tu ne lis pas du livre que tu vis (bis) 
 
Ô femmes écoutez moi, petite fille entend moi 
En chaque homme il se cache un enfant qui a peur 
Peur pour son bonheur, peur pour ses malheurs  
ses petits malheurs, petits bonheurs 
 
vous qui les lui offrez, vous les lui reprenez 
mais ménagez son cœur, on meurt si facilement d’amour de nos jours 
 
Elles te font tourner les pages du livre que tu ne lis pas du livre que tu vis (bis) 
Du livre de ta vie 
 
 
 
--- 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
VIE D’ ARTISTE 
 
 
Je reste complétement marteau 
Ma tête résonne comme une enclume 
A force de voler trop haut, mes pieds ne touchent plus le bitume 
 
Allez BB viens pas ce soir  
T’as pas la couleur du café noir 
Sauf si le vendeur de voyage  
Me vend ses châteaux en Espagne 
 
Je crois que l’excursion s’achève  
Le p’tit planeur va se poser 
Et v’la que j’vois l’aéroporc 
Et là je vois les industruies 
 
Les p’tits palmiers bien balancés 
Ont pris l’allure des platanes 
C’est  grâce aux vendeurs de voyage 
Que l’illusion est à la page 
 
C’est grâce au vendeur de voyage 
Qu’on arrive à tourner la page 
Et tout se fait en harmonie 
Dans ma tête sonne une mélodie 
 
Alors tu vois on partirai 
Alors tu vois on s’aimerait 
Mes pieds fouleraient le sable 
les yeux noyés dans le café 
 
 
 
 
 
--- 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
VIE D’ARTISTE 
 
 
Déshabille toi, ne perds pas de temps 
Il faut te dépêcher 
Jette tes vêtements là près du lit 
On va se régaler 
Avant que tes parents ne reviennent 
Je veux te faire monter au 7ème ciel 
Y a un oiseau qui veut te faire chanter 
Si tu dis ouais mène moi dans ton manège 
J’te montrerais mes estampes japonaises 
Okay 
 
Une tennage love enfant ; à peine 17 ans 
Une tennage love enfant 
Qui n’avait pas le temps 
 
Je pense encore à toi my love 
Je ne cesserais de t’aimer 
Et quand tu reviendras my love 
Je saurai te faire pleurer 
 
Rhabille toi, ne perds pas de temps 
Il faut te dépêcher 
Cherche tes bas sont là sous le lit 
Il ne faut rien laisser 
J’entends tes parents qui reviennent 
Viens je vais te cacher 
Derrière le rideau dans le local  
Je vais me débrouiller 
Ne t’inquiètes pas  
Je vais les occuper 
Tu sortiras  
Quand je leur parlerai 
Okay 
 
Une tennage love enfant 
à peine 17 ans 
Une tennage love enfant 
Qui n’avait pas le temps 
 
Je pense encore à toi my love 
Je ne cesserais de t’aimer 
Et quand tu reviendras my love 
Je saurai te faire pleurer 
 
L’amour la haine c’est compliqué 
Je voudrais tout recommencer 



Je pense encore à toi my love 
Je ne cesserais de t’aimer 
Je pense tout l’temps à toi my love 
Je ne cesserais de t’aimer 
 
Dis moi que j’ai bien fait my love 
Que j’ai bien fait de te quitter 
Que c’est bien mieux ainsi my love 
On reste comme de bons amis 
Oh dis moi qu’il n’y avait rien 
Plus rien du tout à espérer 
Tu continues ta vie my love 
Et je retrouve mes amis 
 
Mais les amis sont loin my love 
Ils n’ont pas vraiment apprécié 
Que pour t’avoir aimé my love 
J’ai du les laisser tomber 
 
Et me voilà, pas bien my love 
Un peu paumé comme un pauv’ chien 
Perdu sur un chemin my love 
Le chemin pour te retrouver 
 
____ 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



CHINOISE 
 
 
On l’appelle chinoise 
Et ses seins sont durs et de glace 
Si dans la rue tu la croises 
Souviens toi petit des mirages 
 
Difficile de dire si c’est vraiment une femme (bis) 
 
On m’appelle le beau sage 
Mais j’ai subi son charme autrefois 
Elle n’était qu’un oiseau de passage 
Ça je ne l’ai su que trop tard 
 
(refrain) 
 
Quelquefois dans la vie  
Tu te paye un extra 
Tu te changes le visage  
Transformé par un masque 
Même tes parents tes amis  
Ne te reconnaissent pas 
Tu leur dis pourquoi pas 
Après tout je ne suis pas ce qu’on croit 
 
Difficile d’être toujours celui qu’on n’est pas (bis) 
 
--- 
 
 
BARBARA 
 
 
Il était une fois un jeune garçon qui errait de ville en ville de village en village 
C’était un vagabond 
N’avait pas de nom n’avait pas de maison 
Il cherchait le long des routes un peu de fantaisie  
Un peu d’illusion (bis) 
 
Quand soudain il rencontra la fille aux cheveux gras 
Oui soudain il rencontre la belle Barbara 
Elle portait aux bras des bracelets de baba 
Elle avait les cheveux gras et pourtant il l’aima il l’aima 
 
Il était une fois la belle Barbara 
Qui cherchait un gars qui l’aimerait pour l’éternité  
Avec qui elle partirait 
Elle avait tout tenté, elle avait essayé de teinter ses cheveux gras 
Pour leur donner du charme mais ce fut raté, gras ils restaient 



Quand soudain elle s’en alla un soir sans prévenir 
Il resta qu’un souvenir, une mèche de cheveux gras 
C’était Barbara, elle était tout l’temps comme ça 
Elle avait les cheveux gras et pourtant il l’aima, il l’aima 
Baba baba babera, baba baba babera 
 
 
 
--- 
 
 
ROCK’N’ROLL 
 
 
Ma vie c’est le rock and roll 
Et je ne trouve pas ça drôle 
Tu peux rouler des épaules 
Tu n’fait que jouer ton rôle 
Le rythme est dans ma peau 
Comme tes poignards dans mon dos 
Car je suis naît pour le rock 
Comme je suis naît pour le roll 
Ma vie c’est du rock and roll 
Et tu peux trouver ça drôle 
 
Tu cherches des amis 
Tu fais leur numéro 
Ton cœur crie au secours 
Ils te répondent allo 
A l’eau ! 
 
Hier je suis tombé amoureux de mon poster 
Hier j’ai enfin découvert 
La voie, la seule issue de mes idées noires 
Falling in love with a star 
 
Pauv’ fou de provincial 
Qui croit pouvoir aimer 
Quelqu’un de la capitale 
 
 
___ 
 


